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la rupture de l 'un ion de la gauche 
en mars 1978. Il c o m p t e aussi p o u ­
voir rassembler les suf f rages prove­
nant d 'un g r o u p e m e n t hétérocl i te , 
sur la base de ses m o t s d 'o rdre 
chauv ins et de ses expl icat ions 
grossières sur la menace germano-
américaine qu i pèserait sur l ' indé­
pendance de not re pays. On a vu 
que le part i révis ionniste, accusant 
non à to r t le PS d 'êt re droi t ier , 
n'est lu i -même pas très regardant 
sur ses propres all iances et accueil le 
dans son «grand rassemblement de 
la diversi té» t o u t c o n f o n d u s les 
gaul l istes, les gens de dro i te , les 
paysans et les P M E . . . sur la seule 
base de la défense de l ' intérêt na­
t iona l . Il s 'agi t à l 'évidence de la po­
l i t ique «d 'un ion du peuple de Fran­
ce» remodelée au g o û t du jour . 

• Détourner les luttes de leur ci­
ble 

Lorsqu 'en Lorra ine, les s idérurgis­
tes s 'a t taquent aux commissar ia ts , 
à la té lév is ion. . . ils s 'a t taquent aux 
responsables de leurs l icenc iements , 
à l 'Etat capital iste f rançais. Dans le 
m ê m e t e m p s , le PCF leur déclare 
que les responsables son t ail leurs, à 
Bonn et à Bruxel les, qu ' i l s 'agit de 
S c h m i d t et de Dav ignon et que le 
g o u v e r n e m e n t f rançais n'est res­
ponsable que de «brader» la France, 
y t r ouvan t on ne sait c o m m e n t son 
intérêt. Ne s'agit- i l pas là de détour ­
ner de la vér i table cible la lu t te des 
travai l leurs, de tenter d 'af faibl i r une 
lut te qu ' i l n'est pas certain de p o u ­
voir conteni r ? C'est bien de la mê­
me f a ç o n que procède le PCF dans 
le Mid i rendant responsable la CEE 
de la l iqu idat ion des pet i ts paysans, 
l iquidat ion accélérée peut -ê t re par 
l ' in tégrat ion européenne mais avant 
t o u t liée au sys tème capital iste et 
p rog rammée par le gouve rnemen t . 

Le PCF rejette les responsabi l i tés 
de la crise à l 'extérieur, ind iquant 
une cible lo inta ine, sur laquelle les 
travai l leurs n 'on t pas de prise, c o n ­
tre laquelle il ne leur est o f fe r t que 
de vo ter pour des députés PCF 
européens. 

S'i l est vrai que la concer ta t ion 
européenne a pu accélérer les plans 
de res t ruc tura t ion de la bourgeois ie 
f rançaise, c 'est bien elle qu i en por­
te la responsabi l i té et con t re qu i nos 
coups do ivent être por tés. 

• Resserrer les rangs 

A u lendemain des é lect ions de 

mars 1978, le PCF traversait une 
crise interne grave qu i est loin 
d 'êt re terminée. De nombreuses in­
ter rogat ions se faisaient jour c o n ­
cernant la tac t ique du part i révision­
niste, l 'all iance avec le PS et plus 
la rgement sur les pays de l'Est, la 
démocra t ie . . . 

Il étai t nécessaire pour la direc­
t ion du PCF de «resserrer les rangs» 
et de proposer une perspect ive à 
cour t te rme qui puisse faire «ou­
blier» l 'échec de mars. Le thème 
ant i -européen se prêtai t assez bien 
à cet te opéra t ion . Il s 'agit en ef fe t 
d 'un thème re lat ivement uni f iant , 
qu i , s 'en prenant aux lointaines ins­
t i tu t ions de Bruxel les ou à B o n n fa i t 
oubl ier le gouve rnemen t f rançais et 
les postes ministér iels tan t espérés 
et occupés par d 'aut res . C'est un 
t h è m e qui permet de vi l ipender le 
PS, et de bien faire comprendre à 
ceux qu i n'en seraient pas conva in ­
cus que le responsable de la rup­
tu re , de l 'échec, c 'est bien le part i 
de M i t te r rand . 

Ceci expl ique que dès l 'été 1978, 
le PCF ait engagé, un an à l 'avance 
sa campagne électorale. 

Cependant ces ef for ts n 'on t pas 
rempor té que des succès puisque 
les oppos i t ionnels du couran t El-
leinstein o n t f o rmu lé de nombreuses 
cr i t iques, reprochant à leur direc­
t ion l 'abandon de « l ' e u r o - c o m m u -
nisme». La d i rec t ion du PCF a d'ai l ­
leurs réagi de f a ç o n par t icu l ièrement 
v i ru lente à ces prises de posi t ion 
(6), les taxant de «lamentables et 
inadmissibles», de «coup de po i ­
gnard dans le dos» , ind iquant ainsi 
qu 'e l le ne tolérerait pas d 'a t taques 
concernan t sa campagne sur l 'Euro­
pe, son nouveau cheval de batail le. 

Une logique capitaliste 
Dans le d iscours du PCF, on re­

t rouve une log ique, celle de son 
projet po l i t ique de capi ta l isme 
d 'Etat . Si ce projet n'est pas actue l ­
lement à l 'ordre du jour pour le part i 
révis ionniste, la logique qu i se des­
sine à travers les propos i t ions du 
PCF, c 'est bien celle du capi ta l isme, 
de la défense des intérêts de l ' im­
périal isme f rançais ; c 'est aussi , der­
rière des cr i t iques superf iciel les un 
sout ien aux pos i t ions de l 'URSS. 

• Une position très favorable à 
l 'URSS 

Dans sa cr i t ique de l 'Europe ger-
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mano-amér ica ine , le PCF emplo ie le 
m ê m e langage que celui qu i était le 
sien dans les années 1950, alors que 
les impérial ismes occ identaux re­
const ru i ts grâce à l 'aide américaine 
étaient sous la coupe de l ' impéria­
l isme U S , engagés dans la pol i t ique 
de guerre f ro ide, de b locus cont re 
l ' U R S S , le c a m p social iste. Si le 
PCF ne prend pas en c o m p t e le 
relatif décl in de la superpuissance 
U S , ni les résistances des impér ia­
l ismes européens aux pressions 
américaines, il ne fa i t pas état , c 'est 
év ident de la t rans fo rmat ion de 
l ' U R S S , qu ' i l con t inue d 'appeler 
«pays social iste», l 'URSS devenue 
une superpuissance, la plus agressi­
ve au jourd 'hu i con t re les peuples du 
m o n d e . 

De nombreuses propos i t ions du 
PCF v o n t dans le sens des grands 
thèmes développés par le social-
impér ia l isme. Le PCF cont r ibue à 
accrédi ter l ' idée de la soi disant 
vo lon té de détente du socia l - impé­
rial isme, d e m a n d a n t l 'appl icat ion 
des accords d 'Hels ink i , la l imi tat ion 
des a rmements sans met t re en 
cause la prol i férat ion des arme­
ments de l 'URSS. S u r t o u t le PCF 
insiste sur la nécessité de tisser des 
liens de plus en p lus étroi ts avec les 
pays de l'Est. «Il y a un vaste 
champs d 'ac t ion inexploi té en m a ­
t ière de coopéra t ion avec les pays 
social istes. Not re pays prend à cet 
égard dans la pér iode actuel le un 
retard préjudic iable à ses intérêts» 
Le défi démocratique 1973. Si au ­
jou rd 'hu i le PCF se fa i t un peu plus 
discret dans ses appels à la coopé­
rat ion avec l'Est, il lui f a u t tenir 
c o m p t e des protesta t ions n o m b r e u ­
ses, y compr is en son sein face à la 
réalité de ces pays ; si au jourd 'hu i il 
ne ci te plus le C O M E C O N c o m m e 
un modè le pour le Marché c o m ­
m u n , ce t te vo lon té de se rappro­
cher de l 'URSS const i tue un des f i ls 
conduc teu rs de la pos i t ion du PCF. 

En a f f i rmant que les usines mena­
cées de fe rmeture son t rentables ou 
que le M id i v i t icole est d i rec tement 
menacé par l 'é largissement de la 
CEE, le PCF ne prend pas la défen­
se des travai l leurs, mais celle de la 
« p r o d u c t i o n f rançaise». Il se fa i t 

[6) A propos d'un article de Jean 
Rony, oppositionnel du courant 
Elleinstein publié dans Le M o n d e 
du 29 novembrer 78 «L'Eurocom­
munisme à l'heure des élections» 


